“ «DE-MONSIEVR LE ee 
CARDINAL DE SOVRDIS . 
a la lettre de Monfcigneur 
le Prince. 


A PARIS, 


. Chez Pierras CHEVALIER, ruë 
S. Jacques, à l'image S, Pierre. 


M: DC. XIV. Es 
AVEC PERMISSION 


ER tn et Lun Mn . 25 


RESPONCE DE MON- 
 njfieur le Cardinal ‘de Sourdis à a le 


lettre de M enfer de Prince. 


" 2) JONSEIGN EVR, 

NUZIE : Fay receu celle qu'il vous à 
3 Pleu me faite Fhonneur de 
 m'efcrire du 22: du pañlé, 
bien merry de vecirlacon- 
tinuation de ce quine fe débuoit point 
commencer, & veux toüfours elperer 
que vous prendrez des confeils plus 
doux & : moins dommagéable à ceft 
Eftar. Vous m'aueza yet el tenu quel” 
 duepropos{urie ne fcay quels deforz 
dre pretendus, mais l'eflimois comme 
toufioufs femblableavoust memes. & 
Vous tenant interellé au bief du Roy, 
vous alliez, confiderant quels remeé- 
des On POUrrOIT apportériuxinconue- 
nients quelalicencedutemps àaccou- 
ftumé d'appotrrer aux grands Empires 
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ayant eftimé que vos s deffeins. dcma 
roient dedans l’ordre, Ne m'eftanit i ia- 
mais imaginé, que vous Monfeigneur, + 
quieftes au premier rang deufliez ouir 
les pernicieux aduis de ceux qui pre: 
tendent {e feruir de voftre auétorité, 
pour augméter les broüilleries & con- 
fufions qui nous arriuent, & du peu de 
tefpeët & obeiffance, que l'on porte a 
JeursMajeftezPour le regard des plain- 
tes que vous formez fur l'adminiftra- 
tion & gouuernement, l'on ne peult 
auec verité dire qu'ilfoitempiré depuis 
Jaregence dela Royne, Elle a defchar- 
géle peuple de beaucoup de daces &æ 
{ublides, dequoy cefte Riuiere de Ga- 
tonneseftrefentie,&pourlerefte dela 
France en vnfeul article de cinq cens 
milefcus fur le fel, fans neantmoins 
amoindrirles finances du Roy, Dieu 
luy a donné par voyes ordinaires la 
regence, depuis fa Majefté a defiré, 
ue vous fufiez aupres de fa per- 
ce: pour fe feruir de voftre confeil 
aux plus grands affaires ,mefmes lors 
que vous eftiés hors duRoyaume, elle 
 Vousen souuertl'emtree benisnemeét, 
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_ &eftanevenu, vous à logé & gratiñié 
de plufieurs grands biens faits, bref, 
Monfeigneur elle vous a toufours 
eftimé fuiuant voftre qualité & merite, 
Vousaelle iamais refufé audiance en 
fon confeil ni alleurs, de maniere que 
vousvous pouuiez pafler de vousefloi-. 
gner dela cour pour former des plain- 
tes quinous mettét en'trouble, aulieu 
de remediera nos maux, s'ils en auoict 
befoing. Monfeigneur ie vous fupplie 
confiderer quele medecin eft häÿy de 
tous, qui apporte vng remede au pa- 
ciant plus pernicieux quele mal,excu- 
fez fi ie vous en parle filibremet, l'h6- 
neur que vous me faites de me demä- 
der confeil m'y oblige, qui n’eft finon 
que vous demandiez de pres & de viue 
voix, & que vous publiez de loing, 
Vous cognoiffez la bonté de la Roy- 
ne, approchez vous de fa Majeilé, & 
vous vniflez a {es finceres intentions, 
afin qu'a ces Eftats, qu’elle defire auec 
vous, nous puillions vous feruir a la 
gloire de Dieu,bien & repos de ceft E- 
ftat,ie veux croire, Môfeigneur,queles 
fecondes penfees reformerontles pre. 
È on À il 
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mieres, Mefmes ayant veu la douceut 
 & moderation auec laquelle fa Majefté 
refpond a voltre lettre imprimee & 
datee d’vne ville, ou depuis huit iours 
on a prisla Citadelle, & encore quela 
confideration du réfpett du Roy con- 
fitue en fon bas aage, vous adouciera 
l'efprit & vous fera prendre des voyÿes 
plus amiables pout remettrele touten 
meilleure difpofition, quoy attendant, “ 
ie prieray Dieu pour vous ,commeiay 
accouftwmé. Vous ifféurant que foubs 
lauthorité du Roy & de la TEA ne. 
ie fuis. 


.MONS EIGNEVR, 
 Voftre tref- humble | 
feruiteur F. Car- 


dihal de Souris. 


De Bordeaux ce Mars. 1614. 
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